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vorkommt, so bleibt der Faden an der Tessle. Wenn Haupt-
und Beitessle in der Angabe der Alprechte stimmen, so werden

dem Genossen anf der Krauttessl e (Fig. 51) so viel
Rechte gutgeschnitten. Jeder Genosse hat nämlich eine mit
seinem Hauszeichen versehene leere Rrauttessle mitzubringen.
Es ist dies ein einfaches, 15 — 20 Centimeter langes
Tannenhölzchen, das an einem Endo durchlocht ist. Der Alpvogt
schneidet jedem Genossen so viel Rechte in die Krauttessle
ein, als er durch Boitesseln belegt hat, zieht hernach alle
Tesseln an eine Schnur und bewahrt sio bis zum Alpentrieb
auf. Am Abend nach der Abrechnung findet im Gemeindehaus

ein allgemeiner Trunk statt. Am Tage des Alpauftriebes
hat jeder Genosse das aufzutreibende Vieh vorzuführen und
der Alpvogt hat zu kontrollieren, ob dies mit der Krauttessle
stimmt oder nicht. Bei allfälliger Mehrauffuhr muss
abgetrieben werden. — So sind die Verhältnisse heute noch.

Bei den Alp sch ei torn war die Kontrolle ähnlich; der

Alpvogt füllte die Fugen des Scheites vor der Alpreclinung
mit Wachs aus. Durch die beigebrachten Beitesslen, die in
die betreffenden Fugen passten, wurde das Wachs hinausgeschoben,

sodass man wusste, dass dieses Recht vorrechnet ist.
Die in Fig. 3, 4, 5, 6, 8, 10, 12, 15, 10, 21, 22, 23, 24, 28, 30, 32,

36, 37, 38, 39, 41, 42, 47, 49 und 51 abgebildeten Tesslen etc. befinden sieb

in der alpwirtschaftlichen Sammlung des eidgenössischen Polytechnikums,
die in Fig. 11, 13, 17, 19 und 31 dargestellten im Museum für Volkskunde
in Basel und Fig. 2 und 14 sind Eigentum des Verfassers.

Prières patoises recueillies dans le Jura bernois

catholique.
Par Arthur Rossât (Bâle).

En faisant mes recherches sur la chanson populaire patoise
dans l'ancien Evêché de Bâle, j'ai eu l'occasion d'entendre et
de noter un certain nombre de prières, patoises aussi, et j'ai
pensé que leur publication dans nos Archives pourrait intéresser
le lecteur; ces oraisons nous présentent en effet des documents
d'une réelle importance pour le folklore. Elles sont encore
très vivaces au sein de peuple, et un grand nombre de

personnes, enfants, adultes, vieillards, les répètent pieusement
Schweiz. Archiv f. Volkskunde XI (1907). I4



210 Arthur Rossat

tous les soirs, telles que les leur ont transmises leurs parents;
et, de fait, certaines de ces prières sont véritablement touchantes
de foi naïve et sincère, et de confiance en Dieu.

Lorsqu'on examine d'un peu près le texte de ces prières,
on arrive facilement à la conviction qu'elles ont été composées
d'abord en français; c'est le même phénomène que nous
constatons dans les oraisons allemandes, où le Schriftdeutsch a

précédé la langue vulgaire. On voit tout de suite que ces textes
proviennent de l'Eglise; on le voit à la langue, aux expressions
trop abstraites, aux pensées trop relevées pour avoir jamais
pu être on usage en patois. Rédigées et répandues par l'Eglise,
quelquefois aussi apprises par cœur dans un livre d'édification,
ces prières furent donc primitivement récitées en français; ce

n'est que plus tard, à force d'être répétées chaque jour par
des gens de toutes conditions, qui connaissaient mieux le
dialecte que la langue littéraire, ce n'est que plus tard qu'elles
ont été traduites en patois, involontairement, pour ainsi dire,
et sans que le peuple s'en doutât.

Les preuves de ce que j'avance sont faciles à donner: on
est tout d'abord frappé du grand nombre de mots, de tournures
et même de phrases françaises qui se sont conservés dans la
plupart de ces prières ; ce n'est pas un simple hasard. Relevons
de plus la quantité de mots hybrides, de mots estropiés, qui
ne sont que du français patoise, et qu'on emploie malgré la
coexistence du vrai mot patois: ainsi bdtlzle (baptiser), bien

que le patois ait le mot bàteyld; çfàsë (offenser), au lieu du

patois ofàsld; ëdjd gcirdyè (ange gardien), bien que, pour garder,
on dise vwärde ou vâdjë. Upend d'Càfër (les peines de l'enfer)
au lieu du patois: h pioëm d'iafëd; rëdjuî (réjouir) au lieu
du patois rëdjoyi, etc. — Dans certains cas même (cf. no. 45),
nous avons d'abord un texte français qu'on répète traduit en

patois. — Voyez enfin le Pater et Y Ave Maria, qui sont la
traduction littérale du texte officiel français fixé par l'Eglise.

Cela n'empêche pas ces prières, sous leur formo patoise,
d'être pour la plupart fort anciennes: presque toujours les
vieillards qui me les récitaient les avaient apprises de leurs
parents ou de leurs grands parents.

Un fait qui a contribué à faciliter l'expansion ot la
conservation de ces prières, c'est que bon nombre sont rimées ou
assonnèes (Cf. no. 7—14, 31, 35, 37, 39, 40, 41, etc.). C'était
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là le moyen le plus pratique et le plus sûr de les apprendre
facilement et de les retenir sans peine dans sa mémoire; sous
cette forme rimée, il n'y a pas de danger qu'elles s'oublient. —
On remarquera aussi quelquefois que la rime no peut exister
qu'à la condition de rétablir le texte français primitif; encore
un argument on faveur de ce que j'avance ci-dessus de l'origine
française des prières. Cf. no. 47:
l'djwë di gra \Hxde Le jour du Grand-Vendredi
not Seigneur fœ S le krü mï Notre Seigneur fut en la croix mis.

Quant aux prières secrètes pour guérir les maladies, on
ne saurait s'imaginer la peine que j'ai eue à en recueillir
quelques-unes'). Je connais dans plusieurs villages des personnes
qui «savent le secret;» mais il ne m'a jamais été possible
d'obtenir qu'on me communiquât le texte de ces incantations
ou les formules à réciter; on n'a pas, comme dans d'autres
cantons, de cahiers manuscrits où ces formules sont copiées;
malgré mes recherches, je n'ai jamais pu trouver de «livre de

meige.» Ceux qui possèdent ces secrets les gardent avec un
soin, jaloux et ne veulent les divulguer à aucun prix. A Vernies,
un paysan m'a même donné à entendre qu'il ne se souciait pas
de m'apprendre ses précieuses prières, parce que j'aurais tôt
fait de m'en servir pour mon propre compte! Je dois donc
des remerciements tout spéciaux à Mm0 Bertha Pheulpin, buraliste

postale, à Miécourt, ainsi qu'à M. Joseph Bron, à

Charmoille, qui, à force de patience et do persévérance, ont pu
décider quelques personnes à leur confier l'une ou l'autre de

ces pratiques et formules secrètes.
Cette croyance aux meiges, aux rebouteurs ou guérisseurs,

aux possesseurs de secrets, aux diseurs de prières contre les
maléfices et sorts jetés aux gens et aux bêtes, cette croyance
est encore extrêmement vivace. Cela, aussi bien dans lo Jura
protestant que dans la partie catholique. Nombreux sont ceux
qui, malgré le médecin, ont recours à lours bons offices, et
l'on serait étonné de la quantité de réformés qui, à tout propos,
s'en vont de nos jours encore consulter les capucins de Dor-
nach ou de Soleure.

Voici comment j'ai classé mes prières:
1. Pater.

') Voir Ch. Roussey, Glossaire du parler de Bournois, à l'article içra
(barrer).
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2. Ave Maria.
3. En prenant l'eau bénite.
4. Prières à l'ange gardien.
5. Prières à Dieu, à la Vierge et aux Saints.
6. Prières sous forme de récits.
7. Prières secrètes.
8. Prières burlesques.

J'ai marqué d'un astérisque quelques prières déjà publiées
Ardi. Ill p. 284 à 290, mais que j'ai répétées ici pour avoir
un tout complet, et parco quo je pouvais ainsi corriger quelques
fautes dc transcription et (l'impression de mon premier travail.

I. Be Pater.
a) Forme catholique.

1.

not pèr k'ôta e sie, k' vöt no së Notre Père qui êtes aux cieux, que
satïfyë; k' vot rena noz-ërïva, k' votre nom soit sanctifié; que votre
vöt vlfite së fô txii le tear köm a règne nous arrive, que votre volonté
sl9. bëyia ng lö pë d'tjot^a djö ; soit faite sur la terre comme au

pëdjonë no kom no pôdjnîî ä se k' ciel. Donnez-nous le pain de chaque
nôz-ë öfäsia ; na nö lëxîa pa su- jour; pardonnez-nous comme-nous
kobë e tätäsyö, me délivre nö dï pardonnons à ceux qui nous ont
ma. Amen. offensés; ne nous laissez pas suc¬

comber aux tentations, mais délivrez
nous dn mal.

(Mme Metile, aubergiste, Fregiécourt).

2.

not perk'eta ë sìa, VQt nö së satïfyë; Notre Père qui êtes aux cieux, votre
vöt rena ërïv, k' vöt vlätp së fêta nom soit sanctifié; votre règne
ä le ter köm ä sia. bëyët nö ädjdö arrive, que votre volonté soit faite
not pë d' tö le djwë; pardonnez- en la terre comme au ciel. Donnez-
nous nos offenses comme nous les nous aujourd'hui notre pain de tous

pardonnons a, se k'noz-ë öfäse2); les jours; pardonnez-nous nos offenses
ë n' no lëxîa p' sakobë S le tätäsyö, comme nous les pardonnons à ceux
më d^lïvrë nö dï ma. Amen. qui nous ont offensés; et ne nous

laissez pas succomber à la tentation,
mais délivrez-nous du mal.

(Catherine Enzelin, née en 1817, Bonfol).

2) Influence du français offenser; le patois dit ofàms.
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b) Forme protestante.

notre pèr kï ä H sïal, (5 nö swä Notre Père qui es(t) au ciel, ton
saktïfyê; ka tö rena vena ; ka tä nom soit sanctifié; que ton règne
völöte swä fêta xii lä tea köm ä vienne; que ta volonté soit faite sur
slal. bëya nö ötyö not pä da tö la terre comme au ciel. Donne-
le djö; përdan nö noz-ofäs kom nö nous aujourd'hui notre pain de tous
perdono â se ka noz-ë ofâsëa. na les jours; pardonne-nous nos offenses
nôz-ëdii pa ä lä tätäsyö, me de- connue nous pardonnons à ceux qui
livra no diì male; kâr ä twä apartë nous ont offensés; ne nous induis
le règne, la puissance, äp' läglwär, pas en la tentation, mais délivre-
il siekla de slakla. Amen. nous du malin; car à toiappartien(t)-

nent le règne, la puissance, et puis la
gloire, aux siècles des siècles. Amen.

(M. Augusto, Guorne, né on 1820, ancien maire, à Tavannes).

IL L'Ave Maria.
4.

ï vö sëliia, merla pyën da gras; lö Je vous salue, Marie pleine de

Seigneur a ëvo vö, vöz-eta bnia grâce; le Seigneur est avec vous;
Titra lé fän, ë bnï â 1' frit d' vöt vous êtes bénie entre les femmes,

vat3) Jésus. et béni est le fruit de votre ventre,
Jésus.

(Catherine Enzelin, née on 1817, Bonfol).

Parodies do l'Ave Maria.
5.

ï vö salua, mena pyën da gras, ë Je vous salue, Marie pleine de grâce,
anwä pycn da brätvT. Ton fis at- et moi pleine de brantevin. Ton
ëvii kriisïfyê, lö mian piïdii, êtrëyë. fils a été crucifié, le mien pendu,
vwalï dû famïya dezonorë. étranglé. Voilà deux familles dés¬

honorées.

(Nicolas Lanzard, né en 1834, Beurnevésin).

*6.

ï vö salua, mena; Je vous salue, Marie;
c ' t ' S S

vöz-eta pyën da gras, Vous êtes pleine de grâce,
ë mwä pyën da bratvï. Et moi d'eau-de-vie.
än-ö4) pädü not Seigneur, On (ont) a pendu notre Seigneur,

3) Le patois dit vàtrs ; mais ceux qui récitent Y Ave disent toujours
en français comme en patois: V fruit d' vot' vent' Jésus!

*) A propos de cette syllepse, voir Arch. Ill,' p. 290, note 2.

Schweiz. Archiv für Volkskunde XI (1907j. *
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än-ö krfisïfyë,
än-ö etrëyë.
n'ä-sa p' ëna köliizyö
pö to le pelate?

On (ont) [1'] a crucifié,
On (ont) [1'] a étranglé.
N'est-ce pas une confusion

pour toute la parenté?

(Vernies).

III. En prenant l'eau bénite.
*7

t' Eau bénite, je te prends;
de trois choses me défends:
de l'ennemi, dit serpent,
de méchantes gens,
de mourir de mort subitement.
Jésus, Marie, saint Joseph,

mön-äma je vous recommande mon corps,
mon âme entre vos bras,

(feu M. le Doyen Eschemann, Courrendlin).

â bnla i f prä,
da trwä txôz ma dëfa :

da l'ënamï, dï serpa,
d' mëtxëna djä,
d' morï d' môa sobïtama

djçzii, mërïa, së djôzë,
ï vö rkomëdë mö köa,

C c c • r

atra vö brë.

ä bnla, ï t' prä;
d' trwä txöza diia m' dçfada :

d' l'ënamï, d' le serpa,
d' metxëta djä,
d' morï d' moa sobïtama.

Eau bénite, je te prends;
de trois choses Dieu me défende
de l'ennemi, (de la) du serpent,
de méchantes gens,
de mourir de mort subitement.

(Justin Köhler, cordonnier, 78 ans, Delémont).

9.

â bnla, ï t' piä;
da trä txöza ma defäda :

d' l'ënamï, d' le serpa,
d' mëtxëna djä,
d'morï d'möa sobïtama.

(Mme Borne,

Eau bénite, je te prends;
de trois choses [tu] me défendes :

Etc.

Pleigne).

10.

ä bnla, ta prä; Eau bénite, [je] te prends;
trä txöza dëfa; trois choses défends:
d' l'ënamï, d' le serpa, de l'ennemi, (de la) du serpent,
d' lä môa sobïtama. de la mort subitement.

c

(François Montavon, né en 1867, aubergiste à Charmoille).

11.

â bnla ï t' prä;
da trä txöza etc.
ä dria djö elu djüdjmä,

Eau bénite, etc.

Au dernier jour du jugement,
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düa prä5) mön-äma ë le Dieu (prends) prenne mon âme,
böte ä yiia de grâce et de repos. et la mette au lieu de

Requiescat in pace. Amen.

(Patois do Cornol, cure do Soulce).

12.

Eau bénite, je le prends (sic);
Dieu me défend
de l'ennemi, etc.

ä bnçta, ï 1' prä°);
diia m' defä
d' l'ënamï, d' le sërpa,

c ' cet?d' metxëta dja,
d' morï d' rnôa sobïtama,

• c /
ë ä bö düa, le seta vlardja ï m'rä. et au bon Dieu, [à] la Sainte Vierge

[je me rends.

(Agathe Sangsue, née en 1833, de Courtedoux, à l'Hospice des

Vieillards de St-Ursanne).

13.

ä bnët, dï7) t' prä ;

trä txöza düa nö defäda :

d' l'ënamï, d'le serpa,
d' mëtxëna djä,
d' mâvçja rëkotra8),
d' morì d'möa sobïtama.

Eau bénite, (du?) te prend;
trois choses Dieu nous défende :

de l'ennemi, du serpent,
de méchantes gens,
de mauvaises rencontres,
de mourir de mort subitement.

(M. Sylvain Périat, Fahy; prière de sa grand'mêre).

14.

ä bnçta, diia t' prä;
trä txöza ï yï dçfa0):
l'ënamï, le sërpa,
metxëta djä,
ë d'niorï d'müa sobïtama.
c u

•
ê

c

djçzii, Maria së djçze,

Eau bénite, Dieu te prend;
trois choses je lui défends:

l'ennemi, (la) le serpent,
méchantes gens,
et de mourir de mort subitement.
Jésus, Marie, St. Joseph,

5) Ce prä peut signifier prenne (subj. prés.) ou prends (2. p. impératif);
mais les catholiques no tutoient ordinairement pas Dieu; du reste, le verbe
suivant bote est aussi un subj. préaent.

6) Remarquer l'altération ; on pourrait peut-être expliquer un : je la
prends; mais mon sujet disait bien: i V prä.

'¦) Ce dt ne signifie rien. C'est peut-être la liaison: â bnl-t-ï C prä
qui n'aura pas été comprise et qu'on aura altéré : â bnët» dï /' prä.

8) .T'ai déjà relevé (^l;-c7i. V p. 92, note 1) cette forme originale de

reskòlre, au lieu de ràkotrç. Ici nous avons aussi rçkôtr» pour räkötrs,
mot habituel.

,J) Voilà la plus forte .altération que j'ai trouvée: Eau bénite, Dieu te

prend : trois choses je lui défends; preuve que les paysans ne comprennent
souvent pas ce qu'ils disent de mémoire.
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rkömäde mö küa, mön-äma [je] recommande mon corps, mon âme

atra vo brë; ptë pöpö djçzii, entre vos bras. Petit poupon Jésus,

prenez mö küa l0), fêta la mian prenez mon corps, faites le mien
säbläbla ä vötra. semblable au vôtre.

(Françoise Maillât, née en 1826, Courtedoux).

IV. Prières

düa vöt böswä, më bwën-ëdja
c 7 c c "

gârdyë11); ï vö rmërsyë da sô

k' vö m'ë bï vwärde ädjdö.
vwärdöt ma ëko mcë sta nö,

c c - r
s'e vo pyë, mö köa d'ië tätäsyö,
mön-äma d'Ië dänäsyö.
ä bö düa, ï m' kiïtxrë ;

le bel vlardia mena ï saliiarë,ce -t! c c 5

k'ï prëyë k'ë m'bëyare
s' k'ï yï dmëdarë :

pramiarmä, më via honorablement.
l'ëdja da diia m'ï garde
des tourments de Vaveni (sic),
de nuire ä mö köa, ä mön-
äma ä Jésus-Christ;
ä düa vanï12J än-en-ür
seta, po bï vivra ë bï morï,
po aie ä përëdï vwä not
Seigneur J.-C. Ainsi soit-il!

à l'Ange gardien.
1.5.

Dieu [soit | votre bonsoir, (ma bonne)
[mon bon ange

gardien ; je vous remercie de ce que
vous m'avez bien gardé aujourd'hui.
Gardez-moi encore mieux cette nuit,
s'il vous plaît, mon corps de la
tentation, mon âme de la damnation.
Au bon Dien, je me coucherai;
la belle Vierge Marie je saluerai,
(que) je prie qu'elle me donne(ra)
ce que je lui demanderai:
premièrement ma vie
L'ange de Dieu (m'y) me

de nuire à mon corps, à mon
âme en Jésus-Christ ;

(au) à Dieu venir (en) à une heure

sainte, pour bien vivre et bien mourir,
pour aller en paradis voir notre
Seigneur J.-C.

(Patois de Corno], euro de Soulce).

*16.

o, me seta bön-cdja; Dieu [soit] votre bonjour, ma saintediia vöt bö

vö m'ë bï vwärde ädjdö; vwardët
c c _

c " _ c

ma bï äkö mö sta nö, mö köa

d'tätäsyö, mon-äma da dänäsyö.
Djezü, Maria, se djôzë, ï vö rkömede
mö köa, mön-äma atra vö brë. mö

• ' * c

du djçzii, prenez mon corps et mon

bonne ange ; vous m'avez bien gardé
aujourd'hui; gardez-moi bien encore
mieux cette nuit, mon corps de

tentation, mon âme de damnation.
Jésus, Marie, Saint Joseph, je vous
recommande mon corps, mon âme
entre vos bras. Mon doux Jésus.âme entre vos bras. Ainsi soit-il

(Feu M. Jacquat, 80 ans, Borlincourt).
10) Cette forme küd corps est rare. On dit d'habitude kod.

u) Gârdyè est un mot français patoise. Pour garder on dit: vwardç
(Vd.) ou vâdjç (Aj.).

12) L'altération do tout ce passage est évidente ; il faut ou bien faire
dépendre ce: â diia vdnï de s'kï yï dmèdrç qu'elle nie donne ee que je
lui demanderai: de venir à Dieu à une heure, etc. — Ou bien alors
traduire par: Ah! Dieu, venez mais le reste de la phrase ne le permet
guère (Cf. note 14).
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17.

böswär, më bwën-ëdja; ä bö düa,
ä vö ï m'rakomëda. vö m'è bï
vâdjë ädjdö, vâdjët ma bï sta nö,
sc malœr, so dädjla, së djraë vöz-
öfäsla. pöpö djçzii, prät mö t/üa,
fët la miau säbläbla ä vötra. djezü,
Maria, sc djözc, ï vö bëya mö

Bonsoir, ma bonne ange ; au bon

Dieu, (en) à vous je me recommande.
Vous m'avez bien gardé aujourd'hui,
gardez-moi bien cette nuit, sans

malheur, sans danger, sans jamais
vous offenser. Poupon Jésus, prenez
mon coeur, faites le mien semblable

küa, mon-ëma atra vö brë. — de au vôtre. Jésus, Marie, St. Joseph,
si be yç ï m'kutxë, trä bël-ëdja je vous donne mon corps, mon âme

entre vos bras. — Dans ce beau

lit je me couche, trois belles anges
m'accompagnent, une au pied, une
à la tête, la Sainte Vierge au
milieu, qui me dit de dormir
tranquillement.

(Marie Macquat, de Courtemaiche, née en 1840, à Bonfol).

m'ëkopënë 13), yën-a pia, yën-a le

tëta, le seta vlerdja ä mwätä, ka
m'dï ka dramï träkilmä. Ainsi-
soit-il!

böswar, më bwën-ëdja; ä vö, a bö
düa ï m' rkomëda : vö m'ë bï vâdjë

C ' C C JC

ädjdö; vâdjët ma äkö sta nö, s'ë

vö pyo. pöpö djezü, prata mö t/ür,
bëvët ma 1' votra, fët dï mian

c^ e .resäbyäb ä votra.

18.

Bonsoir, ma bonne ange ; (en) à

vous, au bon Dieu je me
recommande; vous m'avez bien gardé
aujourd'hui; gardez-moi encore cette

nuit, s'il vous plaît. Ponpon Jésus,

prenez mon coeur, donnez-moi le

vôtre, faites du mien semblable au
vôtre.

(M. F. Jobin, maire à Pleujouse).

li).

düa vöt böswä, më bùn-ëdja, ï ma Dieu [soit] votre bonsoir, ma bonne

rkomëda ä vö; s' vö m' e bï vwärde ange, je me recommande (en) avons;
stï djö, vwardèt ma bï ëko sta no, si vous m'avez bien gardé ce jour,
s'ë vö pyë, tot mc vïa, mö köa gardez-moi bien encore cette nuit,
d'ië tätäsyö, mön-äina d'Io dänäsyö. s'il vous plaît, toute ma vie, mon
a '*) Dieu bénite, beyët ma ëne corps de la tentation, mon âme de

xira seta, pö bï vivra ë pö bï morï, la damnation. Ah Dieu béni,

par Jésus. Ainsi soit-il! donnez-moi une heure sainte, pour
bien vivre et pour bien mourir.

(Vve Julio llcbetez, des Cenevez, née en 1825, Porrentruy).

") Cette forme ëkàpcnë est une faute; on devrait avoir, ou bien au

présent: m'ëjcdpqna m'accompagnent), ou bien au subj. prés.: m'çkopçnt.
**) Je crois qu'il faut prendre quelquefois ce â dm pour une

exclamation: Ah! Dieu; c'est le cas ici. D'autres fois ee « — au. (Cf. note 12,

et no. 22 et 23).
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*20.

bösrei vo, më bwën-ëdja gärdye ; Bonsoir à vous, ma bonne ange
ï vo rkömede mö köa, mön-äma gardien ; je vous recommande mon
atra vö brë. pöpö djezü, prät mö corps, mon âme entre vos bras,

tyœa, fët dï mian säbläbla ä vötra. Poupon Jésus, prenez mon cœur,
Jésus, Marie, Joseph, faites que faites du mien semblable an vôtre.
je vive.

(M. Joseph Girardin, Courfaivre).

*21.

böswär, më bon-ëdja gardyë, s'at-ë
vö k'ï m' rakomëda. vö m'ë bï
vwärde ädjdö, vwärdet ma bï sta

nö, s'ë vö pyë pöpö djçzii prenez
mon coeur, donnez-moi le vôtre,
et faites du mien(ne) semblable

au vôtre.
(Mettemberg)

Bonsoir, ma bonne ange gardien,
c'est à vous que je me recommande.
Vous m'avez bien gardé aujourd'hui,
gardez-moi bien cette nuit, s'il vous
plaît.

H22.1&)

ï m' rkömede ä bö düa, ä le seta

vlardja, ä më bel patrona, ä mö

bçl-ëdja gardyë. vö m'ë bï vardê
stü djö; vardët më 1C) bï sta nö,
s'ë vö pyë; prëzërvë më da tö

c ci^c7iccc c
malœr; prëzërvë mö köa d'pävü,
më pör ama da dänäsyö. — ä düa

benï, bëyët më ëna ür seta po bï
vivra ë bï morï, po aie vwä not
Seigneur ä përëdï.

(M'elle

Je me recommande au bon Dieu,
à la Ste-Vierge, à ma belle
patronne, à mon bel ange gardien.
Vous m'avez bien gardé ce jour;
gardez-moi bien cette nuit, s'il vous
plaît; préservez-moi de tout malheur;
préservez mon corps de peur, ma

pauvre âme de damnation. — Ah
Dieu béni, donnez-moi une heure
sainte pour bien vivre et bien

mourir, pour aller vers (ou voir)
notre Seigneur en paradis.

Fleury, institutrice, à Vermes).

V. Prières à Dieu, à la Vierge et aux Saints.
*23.

ä bö düa ï m' sœ 'soïïla ë rkömede, Au bon Dieu je me suis signé et
k'ë m' bëyœx, sa yï pyë, ëna bwän recommandé, qu il me donne, s'il
no (ëna bwän djornë). lui plaît, une bonne nuit (une bonne

journée).

(M1110 Broquet-Borne, à Pleigne).
15) J'ai recueilli la même prière de Mme. Catté, 80 ans, à Milandre

près Boncourt.
">) Cette forme si particulière mê (pour m») no se rencontre jamais, et

cependant voilà deux prières qui la donnent.
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*24.

ä bö düa, ä le seta viardja, ä nö Au bon Dieu, à la sainte Vierge,
glöryö pätrö së djœrmë e së rä- à nos glorieux patrons saint Ger-
döäld, sï nö radii ë rkoinëdë! main et saint Kandoald 17), soyons-

nous rendus et recommandés

(Oscar Broquot, fils, Courrendlin).

25.

ä bö düa ë ä le seta viardja ï Au bon Dieu et à la sainte Vierge
m'sœ rkömede. düa m' faz18) ïn-afë je mesuisrecommandé. Dieumefasse
bï sëdja, craignant diia ë le séta un enfant bien sage, craignant Dieu
viardja. et la sainte Vierge.

(Joseph Rérat, né en 1869, Fahy).

26.

ä bö düa, le së'a viardja, së djçzë, Au bon Dieu, la Sainte Vierge,
së lükölä, mö bon-ëdja gardyë, bö saint Joseph, saint Nicolas, mon
düa ä tyü m'ë rädü ë rkomëdg, bon ange gardien, bon Dieu en
ëa pïdia de pöarz-äma dï purga- qui [je] (m'ai) me suis rendu et re-
twär! pöpö djezü, cine mö tjœa, commandé, ayez pitié des pauvres
bëyët-ma 1' vötra; fëtaz-a dï mian âmes du purgatoire! Poupon Jésus,
säbläbla ä vötra. da vöt bö swë aimez mon coeur, donnez-moi le
vö m'ë bï vwärde ädjdö; vwärdet vôtre; faites-en du mien semblable
ma ëko sta nö, mö köa d' tätäsyö, au vôtre. (De) Par votre bon soin

mon-äuia d' dänäsyö. seta viardja, vous m'avez bien gardé aujourd'hui;
më bona mër, ça pïdïa d' mwä; gardez-moi encore cette nuit, mon
fêta ma ïn-afë d' bï ë d'onœr pö corps de tentation, mon âme de

djënla l'sla, s'ë yï pyè. Ainsi damnation. Sainte Vierge, ma
soit-il! bonne mère, ayez pitié de moi;

faites [de] moi un enfant de bien
et d'honneur pour gagner le ciel,
s'il lui plaît!

(Catherine (xueniat, 86 ans, Courroux).

27.

o dna beni, beyët-ma ëna ûra seta O Dieu béni, donnez-moi une heure
pö bï vivra ë bï mori, par Jésus- sainte pour bien vivre et bien
Christ nof Sauveur. Ainsisoit-il! mourir.

(M. Louis Votter, né on 1850, Courtedoux).

") Ces deux saints qui furent martyrisés au Mont-Chaibesx, près
Delémont en 6G6, étaient, le premier, abbé, U; second, prévôt de Moutier-
Grandval. Leurs reliques sont conservées dans l'église de Delémont. La crosse
de St-Germain, de 1 m. 23 de long, est un spécimen unique en Europe
de l'art du Vile siècle.

18) ("est la première fois que je rencontre cette forme, au lieu de m'fcs.
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djezü, meriä, së djôzë, ï vö
rkömede mö kya, mön-äma atra vö
brë. l'bö düa nöz-e bï vwärde tö
stü djo; no vward^ bï ëko sta nö,
nö prëzërvë dï péché ë d'le môa
,sobïte. ä bö düa ï m'ë rädü ë

rkgmëdg. seta viardja, conservez-
moi toujours mou innocence.

(Mm0 Joséphine Joliat,

28.

Jésus, Marie, St-Joseph, je vous
recommande mon corps, mon âme
entre vos bras. Le bon Dieu nous
a bien gardés tout ce jour [qu'il]
nous garde bien encore cette nuit,
nous préserve du péché et de la
mort subite. Au bon Dieu je (m'ai)
me suis rendu et recommandé.
Sainte Vierge,

née en 1817, Courtételle).

29.

ä bö düa sï nö tu rädü, ofyë19), Au bon Dieu soyons-nous tous ren-
rkomëdë, ä bö düa, ë le seta viardja, dus, offerts, recommandés au bon
nö fës ïn-âfë bï d'onœr, krçîîë l'bö Dieu, à la sainte Vierge, nous fasse

düa, obëyëxë ë kömedmä, — djëzu,
mena, djôzë, ï vö bëya mö tyòé ë

mon-ëma. sakurët-ma mïtnë ë S l'iirc c u c
da më moa. djçzii, mena, djôzë,
fët k'ï mœr ä pë dèvo vö. Ainsi

c AT c c c
soit-il

un enfant bien d'honneur craignant
le bon Dieu, obéissant aux
commandements. — Jésus, Marie,
Joseph, je vous donne mon coeur et
mon âme. Secourez-moi maintenant
et à l'heure de ma mort. Jésus,
Marie, Joseph, faites que je meure
en paix avec vous.

(Les Bois).

30.

ä bö düa sï nö rädü, öfea ë rkömede Au bon Dieu soyons-nous rendus,
pë le miséricorde da düa. djezü, offerts et recommandés par la mi-
mërïa, së djôzë, ï vö rkömede ino séricorde de Dieu. Jésus, Marie,c'tI.CTCCC ' I

köa, mon-ëma atra vo brë. Que saint Joseph, je vous recommande
les âmes des fidèles reposent en mon corps, mon âme entre vos bras.

paix par la miséricorde de Dieu.
Ainsi soit-il!
(Pacifique Villat, né en 1.820, Montfaucon. Prière de son père).

19) Dans les Franches-Montagnes, le ç entravé + r a un traitement
particulier. Tandis qu'à Delémont, il donne: p, dans l'Ajoie: ïs, le montaiguon
dit : yë.. Ex. :

Vâd ais Aj oie F r. Mont.
ferru le,) fia fy«?

terra — tear tîar tyçr
verme vça VÏ9 vyç
offertu -— Öfea ofï.i ofyç
merda mêard mi.idja myçdja
pertica pëartxa pl.ir txa pyçrtxa
Pour se moquer des Montaignons, on a fait la phrase suivante: y'ç vii i
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*3i.
ä nö dì bö düa si20) m'kiïtxrë, An nom du bon Dieu, (si) [je] me

[coucherai,
viardja merla saliiarê, Vierge Marie saluerai,
t^'ë m' beyœx so ty'ï yï d mëdrê : Qu'elle me donne ce que je lui

[demanderai :

l'ëniôa di bö dû) 'premièrement, L'amour du bon Dieu
sa vie honorablement;
ka l'ëdja da diia m'ï swätä gerda, Que l'ange de Dieu m'y soit en garde,
de pena21) d'I'âfër m'ï géra, Des peines de l'enfer m'y (gare)

préserve,
de törmä d'I'ënamï, Des tourments de l'ennemi,

• c c s I
ë mön-äma ä Jésus-Christ. Et mon âme à J.-C.
— bëvët ma ëna ûra seta ë œroza Donnez-moi une heure sainte et

C»* C C C

pö bï vivra ë bï morï, pë le môa heureuse pour bien vivre et bien
da Jésus-Christ, notre pauvre mourir, par la mort de J.-C.
âme. Ainsi soit-il!

(Charles Mouttet-Naisoroz, né en 1827, Mervelier).

32.

mö düa, m'kiïtxë; s'a pö vöt' lwä.
s'i m'ädöa, böte mö köa ë mon-' c c ¦ c

äma ä rpö. s'ï trëpësë, ino köa ë

mön-äma i vö dnö, djezü, meriä,
sc djôzë. — ï ma rkomëda ä bö

diia, ä le seta viardja, me bwën-
ëdja gärdyö, tet-äno, së djôzë, tö
le bienheureux saints Saints22)
du paradis. Bénissez-moi, mon.
doux Jésus, que cette ii uit passe
sans vous offenser, më bwën-ëdja,
je vous honore; je vous remercie
des soins charitables que vous
avez pris de moi. Continuez-les,
s'il vous plaît, ka vö m'ëyï fë

atrë de 1' sial. diia ëya l'ama de

Mon Dieu, [je] me couche; c'est

pour votre loi. Si je m'endors,
mettez mon corps et mon âme en

repos. Si je trépasse, mon corps et
mon âme je vous donne, Jésus, Marie,
Saint Joseph. ¦— Je me recommande
au bon Dieu, à la Ste-Vierge, [à] ma
bonne ange gardien, [à] Ste Anne,
St-Joseph, tous les

[jusqu'à ce] que vous m'ayez fait
entrer dans le eiel. Dieu ait l'âme

vyç k' pëxç d' tyqr, k'ëtq tò kmä çn pycrtxd ë txyët, ç 7c' ràtrë de ëna myçdja

fai vu un ver qui sortait de terre, qui était long comme une perche à char,
et qui rentrait dans une m — Cependant à Montfaucon, j'ai recueilli
ofêi (Cf. no. 30;.

20) A propos de l'emploi de ce si, cf. Arch. Ill p. 264 note 1.

21) Ici encore, on a fabriqué un mot patois d'un mot français, alors

que le dialecte a bien : të ptcçn».
22) Remarquer cette expression: on a une telle vénération pour les

saints (pie l'ôpithète bienheureux ne suffit pas; on y ajoute encore la qualité
de saint, ("est comme si l'on disait en latin: sanctissimi Sancti.
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trëpësë; düa lç böte an-ï yüa da des trépassés; Dieu les mette en

gras da rpö, s'ë yï pye K. I. P. un lieu de grâce et de repos, s'il
Amen. lui plaît!
(Marguerite Hory, née en 1816, Damvant. Prière de sa mère).

33.

de sï be yç k'ï m' kutxrë, Dans ce beau lit (que) je me coucherai,
trä ädjäta ï y'ë trovë, Trois petits anges j'y ai trouvé,
yèn-a më tët, yën-a mö köte, Un(e) à ma tête, un(e) à mon côté,
yën-a më pia. Un(e) à mes pieds,
le seta viardja ä pwä xü nö. La Ste Vierge est par dessus nous,
së djä, rëdjuï23)-no! Saint Jean, rejouis-nons!

(Eugène Périat, né on 1856, à Fahy).

34.

de si bë byä yç ï m' kiîtxë; Dans ce beau blanc lit je me couche ;

trä bël-ëdjata ï yï trovë Trois belles angettes, j'y ai trouvé,
yën-ë pia, yën-a slel24), Une aux pieds, une au ciel (de lit),
yëna ma dï k'ï n' krëila rä. L'une me dit que je ne craigne rien.
1' bö düa s'ä mö per, Le bon Dieu c'est mon père,
le seta viardja s'ä më mër; La Ste Vierge c'est ma mère;
tö së bçl-ëdjata k'ë y'ë dâ Toutes ces belles angettes qu'il y a
I' përëdï s'a më sœrata ë me frëra. dans le paradis c'est mes sœurettes
bel krû dï sia24), ëkopënite ma et mes frérots. — Belle croix du
dâ le tiar djüsk'ä slal24). Ainsi ciel, accompagnez-moi depuis la
soil-il! terre jusqu'au ciel.

(Mmc Faivre, do Porrentruy, 70 ans, à Bressaucourt).

3.5.

düa, sï bï m' kûtxë, Dieu, (si) bien je me couche,
le trä bçlz-ëdjata ï trovë, Les trois belles angettes je trouve,
ena ë pia, en9 è sia24), Une aux pieds, une aux cieux,
le bçd notr dëma k'ât-ç sia. LabelleNotre-Damequiestauxcieux.
1' bö diia s'ä mö per, Le bon Dieu c'est mon père,
le seta viardja s'a më mër, La Ste Vierge c'est ma mère,
lez-ëdjata dï përëdï s'ä me frër ë Les anges du paradis c'est mes

[sœr; [frères et soeurs,
e m'ë dï k'ï m' safiœx, Ils m'ont dit que je me signe,
k'ï m' kiitxœx, Que je me couche,

n) Mot français patoise; on dit rëdjoyi.
2'*) La forme slel est française; le patois dit: Vsld le séjour des

bienheureux, ou la voûte céleste. Pour le ciel de lit, on dit aussi l'sîd iVye.
Au no. 35, çns ë sïs une aux cieux, la personne n'a pas compris qu'il
s'agissait du ciel de lit (Cf. no. 34, yqnd ä su), mais elle a cru qu'on parlait
du paradis (Cf. no. 48).
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Que je ne doute de rien,
Que rien ne me pouvait rien.

k'ï n' dotœx da rä;c '
k'râ m' na pëyë ia2°).

(M. Jobin, maire, à Pleujouse)

36.

a nö m' kiïtxa, a nö d' djezü, ë

d'mërla, ë d' së djôzë, dëzïrë d'mërï
c ' c -S •_ c > c

atra vö brë. ä bö düa swä-ya kütxia,
rädü ë rkömede, ä le seta viardja,
ä mö böii-edja gardyë. vo m'ë bï
vwädje ädjdö; vö m' vwädjare äkö
bï sta nö, mö küa d' tätäsyö, mön-
äma da dänäsyö. pöpö djezü que
j'adore, prenez mon coeur, bëyït
ma 1' votra, fët dï mian säbläbla ä

vötra. Ainsi soit-il!

Au nom [je] me couche, au nom
de Jésus, et de Marie et de St-Joseph,

désirant de mourir entre vos
bras. Au bon Dieu sois-je couché,
rendu et recommandé, à la Ste Vierge,
à mon bon ange gardien. Vous
m'avez bien gardé aujourd'hui; vous
me garderez encore bien cette nuit,
mon corps de tentation, mon âme
de damnation. Poupon Jésus
donnez-moi le vôtre, faites du
mien(ne) semblable au vôtre.

(Nicolas Lanzard, né en 1834, Beurnevésin).

37.

i m' kütxa ä nö d' mena, d' djçzii
[ë d' së djôzë.

vö m'ë bï vwädje ädjdö,
v wäd jet ma bï sta ni),

prëzërvë mö küa d'tätäsyö,
mön-äma d' dänäsyö.
mö düa, fët ma le grès d' pütö

kad' ^mortellement.

Je me couche au nom de Marie,
[de Jésus et de St-Joseph.

Vous m'avez bien gardé aujourd'hui,
Gardez-moi bien cette nuit.
Préservez mon corps de tentation,
Mon âme de damnation.
Mon Dieu, faites-moi la grâce de

plutôt mourir que de vous offenser.
Dieu le Père qui m'a créé,
Dieu le fils qui m'a racheté,
Dieu le St-Esprit qui m'a sanctifié.

diia I' per k' m'ë krçe,
diia I' fc k' m'ë rëtxtë,

C C C 7

diia I' sët-ëxprï k' m'ë satïfyë
Ainsi soit-il!

(Joseph André, né en 1820, Beurnevésin)

38.

ï m' kütxa ä nö dï bö diia, ä nö
d' le seta viardja; ë m' dï k' ï
m'adramœx atra trä bel ptëta ëdjata,
ëna ä nié pia, ëna ä më brë, ëna
c S. c • c ' c
ä më teta.

I' bö düa s'a mö per,
le séta viardja s'a me mër,

Je me couche au nom du bon Dieu,
au nom de la Sainte Vierge; elle
me dit que je me couche, que je
m'endorme entre trois belles petites
angettes, une (en) à mes pieds, une
en mes bras, une (en) à ma tête.
Le bon Dieu c'est mon père,
La Sainte Vierge c'est ma mère,

2i) Expression très fréquente pour dire: Bien ne me fait peur, rien ne

peut mr, faire de mal. je suis invulnérable, les misères de la vie ne m'atteignent pas.
2t) Mol français ; le patois dit ofitsu.
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lö ptë pöpö djezü s'ä mö frerä. Le petit poupon Jésus c'est mon
ë pö le ü k' ï aie, k' ï vana, k' [frérot,
mö bon-ëdja gardyë fœx tuadja Et puis (là) où que j'aille, que je
ëvô mwä! vienne, que mon bon ange gardien

soit toujours avec moi.

(Pierre Voillaf, né en 1841. Lugnez-Damphreux).

39.

ä nö d' diia kiïtxë;
le viardja mena swä devo mwä ;

diia m' bëyarë
so k' ï yï dmëdrë :

l'amour da düa pramiarmä ;

më via honorablement.
Ange da diia swä le bwën vadja
d'mö küa; garde mon âme dç füa

d' l'afta. Détermine mon dme à
Jésus-Christ;
sç mäbra so ^ûlë,
së tët köräne.

c * c c

radïma môé na grëvë

Au nom de Dieu [je me] couche;
La Vierge Marie soit avec moi ;
Dieu me donnera
Ce que je lui demanderai:
L'amour de Dieu premièrement
Ma vie honorablement.
Ange de Dieu, sois la bonne garde
de mon corps; garde mon âme des
feux de l'enfer.

Ses membres sont cloués,
Sa tête couronnée.
Ran dîme moi ni graver (f)

sïnë atra pëaï). Sinon autre part
(Catherine Phoulpin, née Froté, 1821, à Miécourt. L'a apprise

à trois ans de sa mère).

40.

ä nö d' düa ï m' yi.ivë,
le viardja merla saldare;
ma bëyët28) s' k'ï yï dmëdrë:
l'amour de Dieu premièrement,
le via honorablement.
Ange de Dieu me soitM) en garde
Des peines de l'enfer me garde,
Des tourments de l'ennemi.
ï rä mön-äma ë Jésus-Christ.

Au nom de Dieu je me lève,
La Vierge Marie [je] saluerai,
Me donnez ce que (j'y) je lui de¬

manderai:

Je rends mon âme à J.-C.

(M. Louis Vetter 1850, Courtedoux).
2Ï) 11 no faudrait pas chercher, dans cetto fin de prière, une sorte de

formule secrète, d'incantation, etc. C'est simplement l'altération d'une phrase

qu'on n'a pas comprise et qu'on a répétée au petit bonheur.
28) Cette forme bëjjèl est la 2e pe"s. plur. impératif donnez. Il y a

ici confusion; l'on devrait dire: md btjys s'k'ï yl dmëdrë [qu'] elle me

donne ce que je lui demanderai.
29) Malgré la liaison (soit-en garde), on pourrait, puisque le mot ange

n'a pas d'article, le considérer comme un vocatif et lire: ange de Dieu me

sois (sois-moi) en garde, des peines de l'enfer me garde (garde-moi). Ce soit
et ce garde seraient l'impératif 2e pers. sing. — Cependant la 3e personne
se comprend aussi.
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41.

ï prä 1' bö düa pö mö per,
le seta viardja pö më mër,
sëta katrïna pö më soér,
le këtr çvajçlïk e këtra kär da

[™° yç.
s'ï m'ädöa, ï vö rkomëda

• I cemö köa ; et si je trépasse,
ï vö rkomëda mön-äma ë le viace c c

[éternel. Amen!
(Agathe Sangsue, née on 1833

Je prends le bon Dieu pour mon père,
La Sainte Vierge pour ma mère,
Sainte Catherine pour ma soeur,
Les quatre Evangélistes aux quatre

| coins de mon lit.
Si je m'endors, je vous recommande
mon corps ;

je vous recommande
la vie éternelle,

de Courtedoux.

mon ame a

L'a apprise

a bö diia, Iç seta viardja
so rädü ë rkomëdë. djëzii,

c c c .1 - ' c
djôzë, ï vö rkomëda mö küa, mön-
äma atra vö brë. diia m' fës ïn-
afë bï sëdja ë d'ijnœr ë krefie
diia. — bëya la böswär ä mö për,
ä më mër. ël-ë sofrï yöt sëte pö
ma norï ë m'ëyovë de le krëta dï

c c J_ • c c

bö düa. — düa ça l'ama da mö

per, d' me mër, d'mö päpö, d' më

mmï, d'mez-ö)/ä, d' me tëta ë

de sa mère).

*42.

ka nö

merla,

tretü mç pwarä a bö diia, le
a le

30'
seta viardja le vœya rëdjoyi
bel djiia dï përëdï, ë pö no axï30)
t^ë nö pëtxïrë fö d' sï moda-sï

Requiescat in pace! Amen.

An bon Dieu, la Sainte Vierge que
nous [nous] sommes rendus et
recommandés. Jésus, Marie, Joseph,
je vous recommande mon corps,
mon âme entre vos bras. Dieu me
fasse un enfant bien sage et d'honneur,

et craignant Dieu. — [Je]
donne le bonsoir à mon père, à ma
mère. Us ont souffert leur santé

pour me nourrir et m'élever dans

la crainte du bon Dieu. — Dieu
ait l'âme de mon père, de ma mère,
demon grand'père, demagrand'mère,

(Mme Fenk-Mouche

i
de mes oncles, de mes tantes et
[de] tous mes parents Au bon

Dieu, la Ste Vierge les veuille
réjouir en la belle joie du paradis,
et puis nous aussi quand nous
partirons (hors) de ce monde-ci!

institutrice, Porrentruy).

43.

Sainte Vierge, ma mère et ma
patrone, je me mets

ô mère de bonté

sëta viardja, më mër ë më patrona,
ï m' bota dans le sein de vot'
miséricorde. Soyez, o mer d'botë,
mon refuge dans mes besoins, ma
consolation dans mes peines, mon
avocate auprès de votre divin
Fils, aujourd'hui, tous les jours
de ma vie et particulièrement à
l'heure de ma mort. Ainsi soit-il

(Agathe Sangsue, 1833, dc Courtedoux)
ä») Cf. Arch. Ill p. 287 note 1.

Schweiz. Archiv f. Volkskunde XI (1907)
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44.

o diia d' tota kösöläsyö, auteur du 0 Dieu de toute consolation,
salut des âmes, ayez pïdia d' tö ayez pitié de tous
së k' söfrä de 1' pürgätwär, et ceux qui souffrent dans le purgatoire,
accordez-leur, Seigneur, la
délivrance de leurs peines, köm vöz- comme vous
et31) prëmï ä vöt për ëbram ë tu avez promis à votre père Abrase

prosteritc. Laissez-vous toucher ham et toute sa prostérité.
par le nom et les mérites que
vous avez bien voulu vous charger
pour nous tous, qui vivez et régnez
avec le Père dans l'unité du
St-Esprit, à tous les siècles des

siècles. Ainsi soit-il

(Agathe Sangsue, 1833, de Courtedoux).

45.

Mon Dieu, je vous offre mon
travail en esprit de pénitence;
je l'unis h celui de Jésus-Christ,
notre Rédempteur. Donnez-moi
votre sainte bénédiction; soyez
le conducteur et la récompense
mö düa, i vöz-öfra mö treveya Mon Dieu, je vous offre mon tra-
an-ëxprï d' pënitas to so k'i ë fë vail en esprit de pénitence. Tout
e sofrï ädjdo, k' sa se po f ëmùr ce que j'ai fait et souffert au-
d' vo. ï ofra me prwäyiar ë më jourd'hui, que ce soit pour l'amour
djwäne pü le püar ama dï pur- de vous. J'offre mes prières et ma

gätwär. k' I' bö düa lö suladjœxa journée pour les pauvres âmes du
ë le botœxa tu an-ï yüa d'glwär purgatoire. Que le bon Dieu les

ë da rpo, ë pö nö tu S, pëtxë fö soulage et les mette tous en un
d' sï moda-sï. — Je me jette entre lieu de gloire et de repos, et puis
vos bras au moment de mon nous tous en partant (hors) de ce

sommeil, pour réparer mes forces ; monde-ci.
c'est pour vous mieux servir
ensuite. Soyez, Seigneur, mon
défenseur contre l'ennemi de mon
salut! Ainsi soit-il!

(Jeannette Oouvray, née en 1820, Bressaucourt).

46.

ç doz ûr dï djö ä düa ï m' ra- Aux douze heures du jour, à Dieu
komëda: pramia, ä djezü, maria, je me recommande: premier[ement]

3I) Forme inusitée; le patois dit vÇsz-ë vous avez. Il se pourrait
qu'il y eût ici confusion avec vôz-ëj vous êtes ; le passage étant très altéré,
il est possible qu'en le récitant, on pense à: comme vous êtes promis à votre

père Abraham.
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djôzë; düaziama, ä më bwën-ëdja; à Jésus, Marie, Joseph; deuxième

triijlama, ç trä persona d' le sëta [ment], à ma bonne ange; troi-
trïnïtë; ketrlama, ë këtra çvajçlis ; sième[ment], aux trois personnes
sït^iama, ë sït^a pyë di Sauveur ; de la Ste. Trinité; quatrième[ment],
xçjlama, ä not pätrö sët-Antoine32); aux quatre Evangélistes; cinquième
s^tiama, ë seta douleurs k' le sëta [ment], aux cinq plaies du S.;
viardja e ädürle x' le tîar; ötiama, sixièmement], ànotrepatronSt.Ant.;
ä së François-Xavier; niiaviama, septièmement], aux sept douleurs
e niia tj/ür dez-ëdja; diajiama e que la Ste. Vierge a endurées sur
diax mil së martyrs; öziama, ë la terre; huitième[ment],à St. F.-X,;
öza mïl dignes viardja; dozlama, neuvièmement], aux neuf coeurs
ç doz apôtres. — djezü, mö dû des anges; dixième[ment], aux dix
djezü, ësïstëta ma ä l'ûr d'më mua! mille saints m.; onzième[ment], aux
— to se k' dïrë sta piäyiar to le onze mille dignes vierges; douzième

djo, vlä evwä le kösöläsyö d' vüar [ment], aux douze apôtres. — Jé-
lë sëta viardja tra dJQ dvë yot sus, mon doux Jésus, assistez-moi
müa. à l'heure de ma mort! — Tous

ceux qui diront cette prière tons
les jours, veulent avoir la consolation

de voir la Sainte Vierge trois
jours avant leur mort.

(Célestine Tonnerre-Métile, de Fregiécourt, née en 1833,

Miécourt).

Je transcris ici une prière qu'on dit au commencement
des repas:
bnita no d'ië norîtiira k' nç vë Bénissez-nous de la nourriture que
par; k' nö mëdjëxï bï not' söp, nous allons prendre; que nous nian-
devö bö köiedja; k' nö trovi.ixï tö gions bien notre soupe, avec bon
bï bö courage ; que nous trouvions tout

bien bon!

(Thérèse Ducrin, de Porrentruy, née on 1807, Hospice des

Vieillards, St. Ursanno).

VI. Prières sous forme de récits.33)

47.

I' djwë dï giä vârdë
not Seigneur fœ ä le krü mï.
së bel mer la ravwët :

O mon bon petit fils Jésus,

Le jour du (Grand) Vendredi-Saint
Notre Seigneur fut à la croix mis.
Sa belle mère le regarde:

32) St.-Antoine est le patron secondaire de l'Ajoie.
33) Sur les oraisons en forme de récits, voir l'article de M. S. Singer:

Die Wirksamkeit der Besegnungen (Arch. I p. 202). [Note de la Red. parue
Arch. UI p. 288].
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të k' ï voz-ë potxè
atra më flancs et mes côtés

mitnë k' ï vo vwä lï etädü

atra se dû loro padri

— ö mër mëria, laissez-moi!
s'ï n'eto sï etädü,
tö F moda sarë prajü!
t^ü dire sta prwäyiar,
djmê lüa d'äfca n' väre

per ë mer ë savrë
frër ë sœr s'ël än-ö.ce _ c _
ô mër mëria, lëxiat'mœ
s'ï ë fata d' swëfiia, swënëta mœ

c c I c c

^Joséphine Chappuis, née

Tant que je vous ai porté
Entre mes flancs et mes côtés!
Maintenant qne je vou& vois là étendu
Entre ces deux larrons pendu
— O mère Marie, laissez-moi
Si je n'étais ici étendu,
Tout le monde serait perdu!
Qui dira cette prière,
.Jamais feu d'enfer ne verront,
Père et mère [ils] sauveront,
Frère et soeur s'ils en ont.
O mère Marie laissez-moi!
Si j'ai besoin de soigner, soignez-

[moi

en 1825, à Grandfontaine).

48.

de stï be yç ï m'ï g kiitxie;

trôa bel patëta ëdjata y e trove,
ëna ë pia, ena ë sia31),
ëna ë svë, ëna S le tota.
c J / c c •

së djôzë mö për,
sëta mëria më mër,c c • '
së djä köta mwä,
bel kru, sofie mwä!85)

C I 7. C /
L'ange Gabriel qui est descendu
du ciel dit à Marie: — Sainte
Marie, dormez-vous? — Non, je
ne dors pas, je ne sommeille pas ;
je pense à mon petit fils Jésus

qui est attaché sur la croix, les

pieds cloués, les bras ouverts, la
couronne d'épines sur la tête. —
Tous ceux qui diront cette petite
prière matin et soir, ne verront
ni, ne seront (sic) les flammes de

l'enfer, et gagneront le paradis
à la fin de leur vie.

(.loséphine Villemain, née

Dans ce beau lit je m'y (ai) suis

[couché ;

Trois belles petites anges y ai trouvé,
Une aux pieds, une aux cieux,
Une aux flancs, une à la tête.
Saint Joseph, mon père,
Sainte Marie, ma mère,
Saint .lean à côté de moi,
Belle croix, signez-moi!

on 1816, Les Gonevez).

3") Cf. note 24.

35) .Je ne suis pas bien sûr de cette traduction ; on pourrait y voir
aussi: soignez-moi. En tous cas sofie est un mot altéré et inusité. Soigner
swçnïs', signer, faire la signe de la croix - sdnïd (Vd.) et sànld (Aj.).
(Cf. Arch. Ill p. 276 note 3).
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49.

L'ange Gabriel qui est descendu
du ciel avec Marie: — Marie que
faites-vous dormez-vous ?—Non,
je n'y dors, je n'y veille; je
pense à mon petit fils Jésus qui
est sur l'arbre de la croix, les

pieds cloués, les bras étendus.

— stü k' dïrë trä fwä sta patëta
örezö, n' vwäre djmê 1' füa d'
l'äfia.

Celui qui dira trois fois cette petite
oraison, ne verront (sic) jamais le fen
de l'enfer.

(Mme Metile, aubergiste, 1833. Fregiécourt).

50.

L'ange Gabriel est descendu du
ciel pö vïzïtë mena. — Mena, ka1t. c c c '
fet-vö? düat-vö? — nanï, drame
nï smwäya ; ï rëvïzë lö ptë pöpö
djezü, le du pia krüjü30), le dû

pour visiter Marie: — Marie,
que fai tes-vous? dormez-vous? —
— Nenni, [je ne] dors ni [ne]
sommeille; je regarde le petit poupon

brë ëtSdii, le tet kûronë d'ëpëna. Jésus les deux pieds croisés, les

ste k' dïrë trä fwä l'orezö dï ptë deux bras étendus, la tête couronnée

pöpö djezü na vlä vüa djmê lo d'épines. Ceux qui diront trois fois
füa d' l'äfia. l'oraison du petit poupon Jésus ne

veulent voir jamais le fen de l'enfer.

(Madeleine Pheulpin. née en 1833, à Miécourt. Prière do son
père).

sëta mëria madlëna k' aie pë së

mëtxë txmï ë räkötre sï djë; vö

y ë dï: sï djë, n'ë vö p' vil not
Seigneur? — xyë, ï l'ë vü xü
l'ëbra d' le knï, le dû brë etädü,

c _c ' * c • S

le pia krûjia, le tet köröne d'ëpëna.

— stü k' dïrë sta pteta prwäyiar
trwä fwä I' mëtï ë trwä fwä l'swä,ce I
na vwarë djmê le fläm dï piir-
gätwär nï d' l'äfia.

(M. Laville. ancien i

51.

Sainte Marie Madeleine qui allait
par ces méchants chemins et
rencontrait Saint Jean; vous lui avez
dit: Saint Jean, n'avez-vous pas
vu notre Seigneur? — Si, je l'ai
vu sur l'arbre de la croix, les
deux bras étendus, les pieds croisés,
la tête couronnée d'épines. — Celui
qui dira cette petite prière trois
fois le matin et trois fois le soir,
ne verra jamais les flammes du

purgatoire ni de l'enfer.

istituteur. à Soyhières).

36) Cette forme kriiuj ne semble n'être là que pour la rime; le patois
dit toujours: krujîd. (Voir no. 51).

Schweiz. Archiv f. Volkskunde XI (1907). *
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"52.

tyë djë fomï â vnï, l'esprit l'ë
porte batïzia37). le bel viardja ï ë

dmëdë : köma ët-ë nö sët-Sfë? —
sï djë dï ranö. — diia bnia sta

mäjö, fana ë afë, djmë ëna gota
da bö së. — le bel viardja s'ä
vë an-ëbëtë le rozä. ëtërodja so fç
sï djë: äl mö bë fë, vwâlï 1' fïia
d' l'äfia. — ä! më bel mër, n'ëyï
p' pävü dï fiia d' l'äfia. s'ä ï pö

grò e lö, kö de pwä da teta-rö.
se ka sere le rejö d' düa, sï pö
pësrë; së k' na le sere p', ë pia
dmurarë, kriarë: Jésus! Jésus!
k'ë-ya fë, k'ë-ya dï? le rëjo d'
diia ï n'ë p' ëprï. s'ï de rätre de

le rejö d' diia ï ëpare,
le rçbyarë, s'ë yï pyë

mo peyi,
djme ï n'

Quand Jean Feumi est venu,
l'esprit l'a porté baptiser. La belle
Vierge lui a demandé: Comme[nt]
a (à) nom cet enfant? — Saint
Jean du Renom — Dieu bénisse

cette maison, femme et enfant,
jamais une goutte de bon sang(?). ¦—
La belle Vierge s'en va en abattant
la rosée, interroge son fils Saint
Jean : Ah mon beau fils, voici le
feu de l'enfer. — Ah ma belle
mère, n'ayez pas peur du feu de

l'enfer. C'est un pont gros et long,
comme des pois de tête-rond
Ceux qui sauront la raison de

Dieu, ce pont passeront ; ceux qui
ne la sauront pas, à pied demeureront

crieront : Jésus Jésus qu'ai-
je fait, qu'ai-je dit? La raison de

Dieu je n'ai pas appris[e]. Si je
dois rentrer dans mon pays, la
raison de Dieu j'apprendrai,
jamais je ne l'oublierai, s'il lui plaît!

(Melle Floury, institutrice, à Vernies).

VTI. Prières pour conjurer los malheurs et les
maladies. Secrets.

53.

Quand il tonne.

le dëma sëta bërba no prëzërva dï La Dame Ste Barbe nous préserve
fiia dï twanër, e pö da n' pa morï du feu du tonnerre et puis de ne
d'ëna mua sobïta. pas mourir d'une mort subite.

(Joséphine Alliez, née en 1831, à Fahy).

54.

Quand il fait dos éclairs.

djezü d' Nazareth, rwä de djwë, Jésus de Nazareth, roi des Juifs
et verbum earum, prëzërvë-no d' préservez-nous de

tö dödjia, d' l'äv, dï füa, de mort tout danger, de l'eau, du fen.
subite et de tout péché.

(Miécourt).
31) Forme française, au lieu de baïçyld. — Voir les diverses

annotations que j'ai faites à cette prière dans Arch. Ill p. 288.
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55.

Pour conjurer los malheurs dans la maison.

diia d' përëdï, bénissez, soit satï- Dieu de paradis, bénissez, soit sanc-

fyë, toutes les viandres (sic) ë tifié, toutes les viandes et breuvages,
bövredja, not si'mö, not ïbrale, mît notre Simon, notre Inbranlé
grëzë, jamais ne përtïro38), afin mitgrèzé jamais ne partiront.
que tout soit par Jésus-Clirist.
Amen

(Joseph Bron. Charmoille).

Pour les maladies.

Avant de dire, pour une maladie quelconque, une prière
spéciale, il faut d'abord réciter trois pater et trois ave, en

l'honneur de la Sainte Trinité.

5G.

po £rät§ lö së. Pour arrêter le sang.
ë fa par le më d' le persona, û U faut prendre la main de la per-
ste da stü k' vö vï tjarï, ë dïr : sonne, ou de celui qui vous vient
ï t' ködjiir da rtenï tö së, kom le chercher, et dire:
seta vïerdja mèrla ë rtanil 1' sian «Je te conjure de retenir ton sang,
dé se sëta vïrjïnïte. comme la sainte Vierge Marie a

präyia trä pater ë trä ave a, l'onœr retenu le sien(ne) dans sa sainte
de trft persona d' le sëta trïnïtê, virginité».
ë fër l'ämöna ä pramia püar. Prier trois pater et trois ave en

l'honneur des trois personnes de

la Sainte Trinité, et faire l'aumône
au premier pauvre.

(Mme B. Pheulpin, Miécourt).

57.

pö le vriie. Pour les verrues.
ä nö di düa krëatœr, ka tï de së Au nom du Dieu Créateur, qui
më to le moda, ï ta ködjüra ë tient dans ses mains tous les mon les,
deperì ä le träjiama yiinçjo. Et je te conjure (à) de dépérir (en)
home factus est. à la troisième lunaison.

Dire cette prière le soir, au clair de la lune, en tenant la
main dirigée contre la lune. — On peut aussi le faire d3 jour;
mais alors, il faut prendre un fruit quelconque (oignon, pomme
de terre, rave, pomme, poire, etc.), le couper on deux, en prendre
une dos moitiés avec laquelle on frotte la main on faisant trois
fois le signe de la croix. On rapproche alors les deux morceaux,

3S) Mot français; le patois ajoulot dit: pëlxtro.



232 Arthur Bossât

on les attache ensemble ct on les jette au loin, par dessus son
épaule gaucho. A mesure que le fruit dépérit, les verrues
disparaissent.

(Mme B. Pheulpin, à Miécourt).

58.

Pour les dartres.

a) chez les gens.
On prend de l'épine blanche, en souvenir do l'épine do la

couronne do Jésus-Christ; on fait avec la pointe d'une épine,
cinq fois le tour clos dartres, en l'honneur des cinq plaies de

notre Seigneur et l'on dit:
ï t' ködjüra S l'onœr de sït^/a «Je te conjure en l'honneur des

pyëya dï sauveur d' pëtxï fö da cinq plaies du Sauveur de partir
sta djä k' s'ëpœl N. N. loin de cette (gent) personne qui

s'appelle N. N.»

On pond ensuite l'épine à l'écurie, ot à mesure qu'elle
dépérit, les dartres disparaissent.

b) chez les bêles.

Pour «conjurer» los dartres chez los bêtes, on procède dc

même; seulement il faut «piquer» cinq fois los dartres avec
la pointe de l'épine, au lion d'en faire le tour.

(Mme B. Pheulpin, à Miécourt).

59.

sokrë pö lez-etöxüro. Secret pour les entorses.

örväla, förväla, sït-ïtia sï bö dyëria, Orvale, forvale Saint-Intille,
ï t' ködjüra d' vwarï lo pia da ce bon guerrier, je te conjure de

sta djä k' s'ëpœl N. N. — ï prayarë guérir le pied de cette (gent)
persifle ave ä l'onœr de sït/a pygya sonne qui s'appelle N. N. — Je
d' not Seigneur Jésus-Christ, 3 prierai cinq ave en l'honneur des

bëyë trä kö d' pia txü 1' pia mä- cinq plaies de notre Seigneur J.-C,
lëta, e ä fzë trä fwä 1' sïîîa d' le en donnant trois coups de pied sur
krü evo lo pia gätxa. le pied malade, et en faisant trois

fois le signe de la croix avec le

pied gauche.

Il ost défendu de rien accepter de la personne en traitement,
mais on lui fait cotte recommandation; «Au premier pauvre
qui se présentera, vous ferez une bonne aumône à mon intention.»

Ne pas oublier de «tourner autour du patient», on récitant
les pater et les ave.

— Quand il s'agit d'une bête, on dit:
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ï t' kgdjiira d' vwarï lo pia da Je te conjure de guérir le pied de

sta vëtxa (sta djnèès, sï biia, sï cette vache (cette génisse, ce boeuf,
PqIö, etc.) ka s'ëpœl ce poulain, etc.) qui s'appelle.

(Mme B. Pheulpin, à Miécourt).

60.

A Montsevelier, au fond du Val Terby, il existe une
chapelle dédiée à Saint Fulgence. Il y a quelques années encore,
on pouvait voir derrière cotte chapelle une quantité de balais
dc bouleau que les gens venaient y jeter pour se guérir des

glandes serofulcuses. Cos glandes engorgées ou ouvertes s'appellent
des «boules», on patois d? boi; le bouleau se dit en patois:
d' le bùi. On croit donc quo le balai d' bùi guérit «les
boules. » Cet usage est en train de disparaître, m'assure-t-on,

parce que M. le curé l'a interdit.

Dans FAhnanach des Bonnes Gens du IJays de
Montbéliard (1895). M. Cli. Weisser publie des extraits d'un carnet
de paysan qu'il a retrouve à Etobon. Voici les secrets qu'il
contient :

1. Remède pour le feu des bêtes. Vous direz: Paré, barré, au
nom de Dieu le bienheureux, Saint Esprit te guérisse, gloire au Père
au Fils et au St-Esprit.

U faut dire trois fois cette prière en nommant la bête par son

nom à la fin de la prière. Ensuite trois fois traînez la main depuis
la tête à la queue, et chaque fois dire trois fois la prière avec autant
de signes de croix en l'honneur de Dieu.

2. Secret pour le chancre. U faut prendre un crapaud et le
mettre rougir sur la pelle à feu jusqu'à ce qu'il est consumé.

U faut l'écraser et puis en pousser (poudrer) le mal.
3. Secret pour garantir du mauvais air. Il faut trois côtes

d'ail et un peu de sel cousu dans le pan de son habit.
4. Secret pour empêcher les vers de manger le grain. 11 faut

prendre de la couronne bénie de la Fête Dieu, en mettre aux quatre coins
du champ que vous voulez garder, et en les mettait vous direz sept
Pater et Ave Maria à l'honneur de la mort et passion de notre
Seigneur Jésus-Christ.

5. Pour faire désenfler un membre. Il faut prendre des limaces
et les mettre cuire dans un pot. Le plus chaud est le meilleur.

6. Remède pour la fourbissure. U faut prendre des linges
sales que vous laverez dans neuf verres d'eau claire. Vous prendrez
encore une poignée de sel que vous mettrez dans l'eau, et vous lui
ferez boire.
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7. Secret pour arrêter le sang. Il faut réciter trois fois ces
paroles: — Il y a trois vierges dans le ciel. L'une dit: Sang, l'autre
dit: Goutter et l'autre: Jamais tu ne saigneras qu'autant que de

mensonges a dit notre Seigneur Jésus-Christ snr l'arbre de la croix.
8. Remède pour le mal d'oreille. Il faut prendre du bois de

frêne, le mettre dans le feu, mettre un verre au bout pour en recevoir
les gouttes et en mettre dans les oreilles.

J'ai cru pouvoir mo permettre cette citation, parce que je
crois que ces secrets et remèdes pourraient se retrouver dans

notre pays. — J'en reviens maintenant à mes prières jurassiennes.

61.

Secret pour préserver les semis de la vermine.

â nö d' më bwën-ëdja gardyë, 1' Au nom de mon bon ange gardien,
bö diia nöj prëzërvë d' tö maloèr le bon Dieu nous préserve de tout
ë ëksïdë, ë vâdjë not nörtüra malheur et accident et garde notre
ëtë d' grë k' ï vanë, k' varmïna nourriture! Autant de grains que
fœx dètriï! ka Iq dyöl vö brolë, je sème que vermine Boit détruite!
ka 1q dyël vö fojë, ka lo dyel vo Que le diable vous brûle, que le

dëkobrë, ka lö dyöl voz-ëkrëzë diable vous fonde, que le diable
köma frageya ka frage39), padëya vous débarrasse, que le diable vous
k' padë40) brakeya ka brake!41) écrase, comme courtilière qui fouille,
k' vq foxï madï, ë k' lö bö sët- toile d'araignée qui pende, ver
Antoine42) ë n<jt patrona seta- qui se traîne Que vous soyez
BarbeiS) prâtï l'arëya ä no plëta, maudits, et que le bon saint An-
1' tö pë le sëta trïnïtë! Amen! toine et notre patronne Ste Barbe

prêtent l'oreille à nos plaintes, le

tout par la Sainte Trinité!
Z9i Dans le sens propre, hia fragçy9 désigne un petit cône que les

enfants font avec de la poudre délayée dans un peu de salive, et auquel
ils mettent le feu; c'est ce que nous appelions à Lausanne une giuliette. —

La verbe fngei fouiller, fourgonner, tourmenter, agacer. — Comme ici, il
s'agit de bête qui fouille, qui fouit, j'ai traduit fr»gc,y9 par courtilière, quoique
je sache très bien que cette bête s'appelle en patois: grçbccs da tear -

écrevisse de terre; mais c'est le mot qui m'a paru le mieux convenir.
',0) Une padeyd ou padrçya désigne tout ce qui pend, tout ee qui

pendille. Ici on veut désigner toutes les toiles, tous les fils que les insectes
pendent aux plantes et aux arbustes.

41) Au sens propre çna brakëya est une brindille; mais ici il désigne
quelque chose qui s'étend, qui rampe, se traîne, donc un ver. brakç — bouger?
frétiller, s'agiter, se traîner. — Bemarquons que ces trois verbes: frsgç,
pàdç et brdkq sont au subjonctif.

42) St-Antoine préserve des maladies, protège le bétail, fait retrouver
les objets perdus.

/t3) Ste-Barbe, patronne des mineurs, préserve des accidents de la
foudre, etc. (Cf. no. 53).
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Cotte prière, que m'a obligeamment communiquée M. .Ioseph
Bron, à Charmoille, était dite par une toute vieille femme de

Miécourt. A chacune dos phrases do cetto incantation, elle

lançait une poignée de graines. Elle finissait sa prière par
un signe de croix, et la recommençait autant de fois que cola

était nécessaire.
62.

Pour tirer le gibier.
Une vieille personne do Delémont. Melle Nussbaumer. sur

Chètres, a bien voulu me communiquer le «secret» suivant
qu'elle a trouvé dans un ancien carnot do son père:

Pour tirer le gebie44) jl faut achté un care de pion neufe on pren
le pion on met dans un linge de neuf toile dou le gotra45) troi jour
et troi nuit troi foit vinque quatre heur on prend le pion et on fait
les balle le venri Saint a honse heur a douxe heur en (on) les bas

(bat) uu peu läge on les coupe en quatre en prende le niousau (morceau)

et plus (puis) chargé le fusit. la parole est venue de chaire.

VIII. Prières burlesques.
63.

ï m' kütxa, ï m' ëta, le düa më Je me couche, je m'étends, les

txü mö kärimäträ. djmë 1' dyël deux mains sur mon carnaval. Ja-
n'e prï le rüdja bet. mais le diable n'a pris les rouges

bêtes.

(Jacques André, 1830, Beurnevésin).

64.

böswar, me bona ëdja, Bonsoir, ma bonne ange,
ï bota me më txü £na pyëtxa ; Je mets ma main sur une planche;
ï bota më më txü më bralîgya46) ; Je mets ma main sur mon ver;
ï n'ë p' paytt de ifya. Je n'ai pas peur des filles.

(P. Voillat, né on 1841, Lugnez).

65.

ë diia, ë diia ï m' rä, A Dieu, à Dieu je me rends,
dö ]£ tyültp ï m'etä; Sous la couverture je m'étends;
ï bota mg më xü mö kärimäträ, Je mets ma main sur mon carnaval,
le mgtxen djä n'ï poyœxï rä! [Que] les méchantes gens n'y puissent

[rien

(Maria Bregand, Bonfol).
44j C'est le mot patois djdbn gibier.
*5) Patois: dô V gotra sous la gouttière; le gotra est la gouttière

d'eau de pluie qui tombe du toit devant Ja maison.

A Cf. note Gl.
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*66.

ï m' kûtx köm ï bua, Je me couche comme un boeuf,
ï m' yöv köm ëna v^.txa ; Je me lève comme une vache ;

1' dyël n' prä p' le rüdja beta. Le diable ne prend pas les rouges
(Pleigne). [bêtes.

Un vieillard do Vernies
mö kör g tear,
mön-äma â bö düa,
En bas V bougre!

*67.
disait tous les soirs cette prière :

Mon corps à terre,
Mon âme au bon Dieu,
(En) A bas le «bougre» (le diable).

*68.

Notre Père")
txi 1' prêta,
nöz-ävygna
txi 1$ djr^na,
nöz-önö
txi 1' djozoyö.
Miserere mei Dei;
vwasï k' no t' vaiîa t^arï.
— ta m' pgyrë bï me pasa mea?

— Ah! oui, de oui monsieur
[1' tjüria,

voz-ä vlg ètra trë bï pgyia.
dâ k'| n'ï g>ë lä k' 1' gtj^ëyata

Notre Père
Chez le prêtre,
Nous advienne
Chez la poule,
Nos oignons
Chez le Djozoyon

Voici que nous te venons quérir.
— Tu me payeras bien mes pas?

— Ah oui, parbleu oui, Monsieur
[le curé,

Vous en voulez être très bien payé.
[Dès que] Quand même il n'y
aurait que l'écuellette,
Et puis la cuiller,
Vous en serez très bien payé.
— Mettez-la vite dedans ce trou,
Afin qu'elle n'en reparte jamais.
Sept pieds de terre (frappez) foulez-
Dessus le nez. [vous-lui,

voz-ä srg trë bï pgyia.
— bote lis vïta dadë sï ptxü,
afë k' gl n'ä rpëtxuéxa djme.
sete pia d' tiar farï vij yï
dxü l'në.
Et in paradisios
potxëta le ä përëdï Portez-la en paradis
k'^1 na ravancêxa jamais. Qu'elle ne revienne jamais.
Hélène Grigandot, née en 1830, de Voudlincourt, à l'Hospice

dos Vieillards, St-Ursanne).
Pour guérir les maux dc dents, les farceurs font répéter

phrase après phrase la prétendue invocation quo voici:
*69.

ô grä së gralü O grand Saint Grelu
fêta ka m|5 gôardja Faites que ma bouche
fœxa kom 1' partü d'mö tyfi !48) Soit comme le trou de mon c

(Soyhières).

«) Voir mes annotations à cette prière Arch. Ill p. 289 no. 30.

*8) C'est à dire : sans dents.
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70.

pö vwän 1' ma d' da. Pour guérir le mal de dents.

pö t' vwarï dï mä d' dâ, g t' fä

ale ä lg mäs lö mëtï, e pö dï tä
ka 1' tyüria yov 1' bö due41'), g
fä prayïa tra pater ä l'onœr d' lg
seta Trinité; g pö ä pgtxë fö dï

mötla, ë t' fä fer ëna ëmëna, ë
S c c c c • 7 c

lö pramia püar k' ta räkötrarg txü
tö txmï, t' yï bëjrë se gä.

— ë s'ë n'an-ë p'?ce • A

— g bï, t' lo bëjrë ä tjü!

Pour te guérir du mal de dents,
il te faut aller à la messe le matin,
et puis pendant que le curé lève
le bon Dieu, il faut prier trois
Pater en l'honneur de la Sainte

Trinité; et puis en partant (hors)
de l'église, il te faut faire une
aumône, et le premier pauvre que
tu rencontreras sur ton chemin,
tu (y) lui baiseras ses gants.
— Et s'il n'en a pas?

— Eh! bien, tu le baiseras au c.

ô bïn (ërë së lûarë,
y' ë bï ma e da ;

i n' s^rô mëdjie
nï pë, nï txia.

(tlosoph Bron, Charmoillo).
71.

0 bienheureux St-Laurent,
J'ai bien mal aux dents;
Je ne saurais manger
Ni pain, ni (chair) viande.

- g bï, mëdja d'ië mladje! — Eb bien, mange de la m
(Léonard Graignat, 1843, Charmoille).

Pour terminer cotte étude, on mo permettra do citer une

prière allemande que j'ai rencontrée dans un manuscrit de 1759.

intitulé: Collection et receuille des plus beaux passages des

auteurs: Il est fort util aux jeunes gens d'en faire piour
soulager leur mémoire, par Piorro-Josoph Raspieler. C'est
dans ce manuscrit que feu M. C. Folletête, conseiller national,
a trouvé la version dos Paniers qu'il a publiée on 1898.50) —
Jo transcris textuellement (p. 36):

Gebott.
0 guntigster Gott, der du den Heiligen Bischof Liborius mit der

Gnad unzählbare Wunderwerth zu würkhen begäbet hast, und sonderbar

mit einer grossen Kraft, das Gries und den schmertzhaften Stein
zu vertreiben und zu heilen, wir bitten dich verleihe und gnädiglicb,
das wir durch sein Fürbitt, und Verdiensten, von diesen und andere,
üblen mögen erlöst, werden, und mit ihme dem Himmel in alle Ewigkeit

erfreuen durch Jesum Christum unseren Herren. Amen. Heiliger
Jjiborius Bitt für uns damit uns Gott durch dein Verdiensten erhören.

4'>) C'est à dire: pendant l'élévation.
50) C'est le manuscrit que je désigne par la lettre A dans mon étude

sur les Paniers (Arch. Vili, p. 126) Pierre Joseph Baspieler est le frère de

Ferdinand, l'auteur des Paniers.
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